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RETOUR SUR LE TITRE
MONDIAL DE L'ÉQUIPE DE

FRANCE FÉMININES DE
HOCKEY SUR GLACE

(C) X. LAINÉ / FFHG



Dimanche 14 novembre. Luleå en Suède. Rencontre décisive au terme
de laquelle le vainqueur obtiendra un ticket pour les Jeux Olympiques
de Tokyo. Suite à un combat intense de 60 minutes face au pays hôte,
l’Équipe de France frise l’exploit, mais succombe finalement les
armes à la main. 

Sur la glace, les images sont terribles. Les pleurs et la désillusion qui
transparaissent des visages bleus tranchent avec l’euphorie générale
suédoise. Pour toute une génération qui porte avec un dévouement
total le maillot tricolore, le rêve olympique s’envole définitivement. De
Marion Allemoz à Lore Baudrit en passant par Caroline Baldin ou
Anouck Bouché. Toutes ont contribué de manière exceptionnelle au
développement exponentielle des Bleues. Partir sur un sentiment
d’échec n’était pas au programme. 

Ainsi, alors que l’on craignait de voir certaines de ces cadres quitter le
navire, aucune n’a abandonné, gardant en tête un évènement attendu
depuis bien trop longtemps. Quelques mois plus tard, une dernière
échéance alléchante était au programme : les Mondiaux à domicile,
à Angers. Une compétition pour laquelle l’attente était devenue
insoutenable, la faute à de nombreux reports. Le script était donc
magnifique sur le papier, mais le plus dur restait à faire...

Préambule
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Photo d'équipe officielle

Emmanuelle Passard, la seule absente de marque

Parmi les 23 joueuses retenues par Grégory Tarlé, une absence a surpris, celle
d'Emmanuelle Passard. Membre incontournable des Bleues depuis de
nombreuses années, celle qui évolue au sein de la relevée Naisten Liiga (D1
finlandaise) dans les rangs de l'IFK Helsinki avait pourtant réalisé une saison
solide. Toutefois, son absence lors du dernier rassemblement en février aurait
pu mettre la puce à l'oreille. À ce sujet, sa coéquipière Clara Rozier avait réagi
dans nos colonnes à la mi-avril : "C'est le choix des entraîneurs. Beaucoup de jeunes
sont en train de taper à la porte pour rentrer dans le collectif, ce qui pousse toutes les
joueuses à s'améliorer constamment, que l'on soit une cadre ou non". Au Canada
depuis de longues années, la jeune Mia Väänanen en a donc profité pour
disputer son premier tournoi officiel sous le maillot bleu. 

(c) X. LAINÉ / FFHG



Les 23 joueuses sélectionnées

STAFF
Entraîneur: Grégory TARLÉ
Entraîneur Adjoint : Sébastien ROUJON
Entraîneur Gardiennes : Raphaël ROSSY 
Entraîneur Vidéo : Pierre POUSSE 
Manager : Emmanuel COLLIOT

G = Gardienne / D = Défenseuse / A = Attaquante
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Les Cinq Derniers Mondiaux des
Bleues

ROUEN / DIVISION 1A

Classement : 3e 
Résultats : 
Norvège (5-6ot) / République Tchèque (0-4) /
Lettonie (7-0) / Autriche (2-3) / Danemark (3-2)
Meilleure Pointeuse : 
Marion Allemoz (7 points)

Cinq campagnes de hauts et de bas

AALBORG (AUT) / DIVISION 1A

Classement : 2e 
Résultats : 
Norvège (4-1) / Slovaquie (5-0) / Autriche (2-1) /
Allemagne (0-5) / Danemark (4-2)
Meilleure Pointeuse : 
Marion Allemoz (12 points)

GRAZ (AUT) / DIVISION 1A

Classement : 6e 
Résultats : 
Danemark (0-1) / Norvège (0-3) / Autriche (1-3) /
Hongrie (0-1) / Japon (0-4)
Meilleure Pointeuse : 
Lara Escudero, Léa Parment, Clara Rozier (1 point)

VAUJANY / DIVISION 1A

Classement : 1e 
Résultats : 
Danemark (3-2) / Norvège (1-2) / Autriche (3-2) /
Hongrie (3-1) / Slovaquie (7-1)
Meilleure Pointeuse : 
Chloé Aurard (5 points)

ESPOO (FIN) / DIVISION 1A

Classement : 10e 
Résultats : 
Japon (0-3) / République Tchèque (1-3) / Suède (1-2) /
Allemagne (3-2ot) / Suède (2-3)
Meilleure Pointeuse : 
Marion Allemoz, Lore Baudrit, Estelle Duvin, Lara
Escudero (2 points)

2019

2018

2017

2016

2015
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L'IceParc d'Angers en hôte

Le logo de la compétition

Inauguré le 13 septembre 2019 dans l'optique des Mondiaux D1A,
l'IceParc d'Angers est une patinoire moderne au sein de laquelle
Ducs évoluent en Ligue Magnus tout au long de la saison. Elle dispose
d'une capacité de plus de 3500 places pour les rencontres de hockey
sur glace.



Les adversaires des Bleues
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SLOVAQUIE
Classement Mondial IIHF : 15e

Le premier adversaire des Bleues
est également celui qu'elles
connaissent le mieux. En effet,
depuis le dernier Mondial en 2019,
les filles de Grégory Tarlé ont
constamment affronté leurs
homologues slovaques lors des
fenêtres internationales. Si la
première opposition s’était mal
déroulée en match amical fin 2019
(défaite 4-1), elles ont ensuite rectifié
le tir, puisque les trois dernières
rencontres ont tourné à
l'avantage des Bleues, dont celle
lors du TQO le 13 novembre dernier.

Cette équipe slovaque cherche à
remonter dans l’Élite depuis onze
ans maintenant.  La sélection
ressemble fortement à celle alignée
au TQO, et s’appuie notamment sur
le talent hors-norme de Nicol
Lucak Cupkova. L’attaquante star,
est à la fois le détonateur de
l’offensive, et la patronne d’un
groupe composé essentiellement de
joueuses évoluant localement.

Comme souvent répété par les
joueuses et le staff, la Slovaquie
ressemble en beaucoup de points à
la France, avec son style de jeu et
son système de formation, mais le
talent est bien supérieur côté
tricolore. A l'occasion du TQO en
novembre dernier, Betty Jouanny
avait décrypté cette équipe dans
nos colonnes :

"Les rencontres face à la Slovaquie
sont toujours serrées. C’est une équipe
agressive et très physique. Leur point
faible est la jeunesse, et il faudra les
déstabiliser avec notre jeu offensif
pour leur faire commettre des erreurs.
C’est une équipe à qui on ne doit
laisser aucun espoir et aucune
confiance."
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Les adversaires des Bleues
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PAYS-BAS
Classement Mondial IIHF : 19e

C’est véritablement la sensation du
hockey sur glace mondial ces
dernières années. Promus en D1A
pour la première fois de leur
histoire, les Pays-Bas ont réalisé une
ascension fulgurante, en enchaînant
deux montées successives pour se
retrouver dans l’antichambre du
groupe élite. Une success-story rare
au sein de divisions mondiales, où les
écarts de niveau sont en général
considérables. 

Pour les Bleues, cette équipe
représente une inconnue, puisque
néophyte à ce niveau. C'est ce que
nous confiait la gardienne Caroline
Baldin avant le Mondial : "Nous
connaissons toutes les équipes, à
l'exception des Pays-Bas que nous
n'avons pas joué depuis longtemps."
 
Pour se mettre dans le bain, une
rencontre amicale a eu lieu à Cergy-
Pontoise (victoire 4-2). Malgré la
domination des Françaises, les
Néerlandaises ont su rester à 

proximité tout au long de la
rencontre. Un scénario qui était plus
ou moins attendu à Angers tout au
long de la semaine pour les Bataves.

En effet, l’effectif manque
globalement d’expérience à très
haut niveau, et s’appuie sur
seulement quelques joueuses
habituées aux joutes dans des
championnats relevés. C’est le cas
de la capitaine Bieke van Nes (23
points en 16 matchs d’EWHL) ou des
deux défenseuses évoluant en
Suède, Kayleigh Hamers et Savine
Wielenga. En dehors de ça,
l’essentiel des joueuses évoluent
dans un championnat local très
faible. 
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Les adversaires des Bleues
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AUTRICHE
Classement Mondial IIHF : 13e

Si l’équipe de France aborde ce
Mondial avec beaucoup de hargne
suite au dernier TQO, que dire de
l’Autriche ? Durant cette même
fenêtre de qualification olympique,
les Autrichiennes avaient réalisé
l’exploit de battre l’Allemagne avant
de céder dans le match décisif face
au Danemark (0-1). Une véritable
désillusion qui vient s’ajouter aux
deux derniers Mondiaux, durant
lesquels elles ont raté la montée
à la dernière journée. En 2019,
les Hongroises avaient enterré leurs
espoirs de groupe Élite, tandis
qu’en 2018, c’est l’équipe de
France qui avait brisé leurs
rêves sur le gong.

L'Autriche était donc une nouvelle
fois l'une des équipes à surveiller
attentivement durant ce tournoi.
Basée sur une défense solide, elle
s’appuie sur le talent de Selma
Lagin devant le filet, et la vitesse de
son arrière-garde pour être difficile
à manœuvrer.

Pour le reste, la majorité de l’effectif
évolue au sein de la relevée EWHL,
où joue notamment l'internationale
française Lara Escudero. Afin
d’encadrer tout ça, l’expérience de
Janine Weber, via son parcours aux
États-Unis, est un atout non
négligeable, tandis que Theresa
Schafzahl est tout simplement l'une
des grandes stars de ce Mondial
suite à une saison très productive en
NCAA.
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Les adversaires des Bleues
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NORVÈGE
Classement Mondial IIHF : 14e

Un éternel recommencement, c’est
ce à quoi ressemble la destinée de
cette équipe de Norvège. Depuis
plus d’une décennie, la nation
scandinave est bloquée en
Division 1A, incapable d’obtenir
une promotion, mais trop solide
pour tomber plus bas. Cette année
encore, le spectre de la relégation
devrait être aisément évité. Lors des
derniers Mondiaux, les
Norvégiennes avaient échoué lors
d’un match décisif face au
Danemark (0-4) qui permettait à son
vainqueur d’obtenir sa place dans le
groupe élite.

Depuis, cette équipe est en pleine
reconstruction, et s’attend à voir
arriver une nouvelle génération très
prometteuse sur laquelle sont
fondés beaucoup d’espoirs. C’est le
cas notamment de la très solide
gardienne Eva Nystrom (21 ans),
installée devant le filet depuis près
de cinq ans déjà. Afin de porter les
espoirs locaux, les Norvégiennes  

pourront toujours compter sur leur
emblématique capitaine Line
Bialik Oien. Autour, la sélection
norvégienne peut compter sur une
base de joueuses évoluant dans le
solide championnat suédois. De
quoi en faire une véritable menace.

Toutefois, les Bleues ont clairement
l’avantage de la dynamique. Elles
ont en effet remporté les deux
dernières rencontres amicales,
dont une seulement deux mois
avant la compétition. Les filles de
Grégory Tarlé ont donc la
recette pour mettre leur
adversaire en difficulté, mais le
moindre faux pas est à écarter face
à une sélection ambitieuse.
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Match 1 : La Slovaquie prend une
leçon de hockey
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Elles en rêvent depuis trois ans, et
cela s’est ressenti ! Opposée à la
Slovaquie pour son entrée en lice
dans le Mondial D1A disputé à
Angers, l’équipe de France
féminine a fait du petit bois avec
son adversaire, l’emportant
confortablement sur le score de 4-
0.

Dernière équipe à rentrer en lice
dans cette poule de cinq à l'occasion
de la deuxième journée, l'Équipe de
France avait à cœur de faire rugir
l'IceParc pour sa première.

Baudrit à la baguette

D’entrée de jeu, les deux premiers
trios tricolores mettent en place un
forecheck étouffant. Les Slovaques
ont du mal à ressortir et se cassent
les dents sur une excellente
défense.

Opportunistes et concentrées, les
Bleues profitent alors d'une erreur de
relance. A la baguette, Lore Baudrit
fait admirer sa vista pour lancer
Chloé Aurard seule en échappée (1-
0, 11e). En confiance, les Bleues ne
relâchent pas la pression, en faisant le
siège de la zone offensive adverse.

Déjà précieuse sur le premier, Lore
Baudrit va une nouvelle fois se
montrer décisive en grattant un
puck en zone offensive avant de
l'envoyer dans l'enclave. Bien
positionnée, la capitaine Marion
Allemoz réalise le break (2-0, 14e).
Impeccables dans leur
positionnement et leur placement,
les Bleues marchent sur les
Slovaques. Estelle Duvin vient
même frapper le poteau avant la
première pause.
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La défense bleue tient le choc,
Marion Allemoz voit double

Au retour des vestiaires, le jeu est
équilibré dans la zone neutre, ce qui
n'empêche pas les Bleues de porter
l'estocade. Chloé Aurard fait le tour
de la cage avant de servir sur un
plateau Marion Allemoz. À la base
de l’action, Lore Baudrit empile sa
troisième assistance (3-0, 25e) !

Malgré tout, la Slovaquie ne
s'effondre pas, et profite
notamment d'une supériorité
numérique pour se créer de
nouvelles situations chaudes. Mais
face à une Caroline Baldin dans un
grand soir, difficile de trouver la
faille, même pour la star Lucia
Cupkova. Moins en jambes durant
ce deuxième tiers, les joueuses
tricolores s'appuient sur une
défense solidaire et hermétique afin
de tenir le score.

Les Slovaques abattues 

Malgré une nouvelle pénalité rapide
concédée dans l'ultime tiers temps,
l'Équipe de France fait preuve d'une
belle maîtrise pour assurer son
avantage. Déjà proche d'alourdir la
marque quelques minutes
auparavant, Estelle Duvin apporte
sa contribution en profitant d'une
double supériorité numérique. Il
s'agit là du dernier but de la
rencontre (4-0, 48e). 

Frustrées, les Slovaques imposent
une bataille physique à laquelle les
Bleues répondent dans les
dernières minutes en conservant le
contrôle du palet. Chloé Aurard
dispose également d'une nouvelle
occasion en or, gâchée par excès
d'altruisme. Mais cela est
anecdotique puisqu'au final, le score
est sans appel : 4-0.


Feuille de match



France - Slovaquie 4-0 (2-0/ 1-0 / 1-0)



Tirs : 33-26

Buts : Aurard (11e), Allemoz (14e, 25e), Duvin (48e)
Assistances : Baudrit (11e, 14e, 25e), Villiot (14e, 48e), Aurard (25e, 48e)



Une entrée en lice solide
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Le premier match d'une
compétition n'est jamais évident,
mais les Bleues n'en ont eu cure
en expédiant la Slovaquie. De quoi
bien se mettre en route pour la
suite.

Dans son parcours du combattant
en quatre étapes pour retrouver
l'Élite mondiale, l'Équipe de France
n'a pas failli au moment de gravir la
première marche. Impressionnantes
en début de match, et capables de
faire le dos rond lors des temps
faibles, les filles de Grégory Tarlé
ont fait le boulot. Une satisfaction
pour l'attaquante expérimentée
Betty Jouanny :

« C’est toujours très dur de rentrer
dans une compétition, en plus à
domicile avec du public. On a fait un
très bon premier tiers avant de
connaître des hauts et des bas dans
les deux autres périodes. Mais nous 

sommes contentes et satisfaites de la
copie rendue, même s’il y a des choses
à corriger. Notre mondial est lancé ! »

Si la Slovaquie avait certainement les
jambes lourdes suite à son
affrontement la veille face à la
Norvège, cela n'enlève rien à la
prestation de haut niveau délivrée
par les tricolores.

La défense s'est montrée
imperméable, s'appuyant sur une
Caroline Baldin en rythme. Côté
offensif, la doublette d'expatriées
suédoises Marion Allemoz (2 buts)
- Lore Baudrit (3 assistances) a été
déterminante, tandis que les Clara
Rozier, Estelle Duvin ou Chloé
Aurard ont préchauffé en
apportant leur contribution au
festival. Avant d'affronter le petit
poucet des Pays-Bas, les voyants
sont au vert!

Classement après deux journées



Match 2 : Le piège néerlandais
évité

15

Le deuxième match était celui qui
était le plus abordable sur le
papier face aux Pays-Bas. Les
joueuses tricolores ont donc
assuré l'essentiel. Malgré de
nombreuses pénalités, elles
l'emportent sans trembler, 4-1. 

Le début de rencontre ne vas pas
être une sinécure pour les tricolores.
Le premier lancé d'Athéna Locatelli
met cinq minutes à parvenir, et une
pénalité est concédée rapidement. 

Barbirati débloque la situation

Si ces deux minutes de supériorité
sont infructueuses pour les
Néerlandaises, elles vont connaître un
temps fort durant lequel Kayleigh
Hammers force Caroline Baldin a
un gros arrêt. Une séquence
bénéfique puisque les Bleues se
réveillent. Avec de la réussite, Jade
Barbirati trouve la faille sur un lancer
dévié par une adversaire (1-0, 15e).
Cela relance l'Équipe de France, qui
exerce une énorme pression jusqu'à
la fin de la période. Eline Gabriele
sauve alors les siennes de la furia
bleue, en repoussant notamment un
tir de pénalité de Marion Allemoz.  
 

Une grosse indiscipline sans
conséquence

Au retour des vestiaires, les Bleues
ne relâchent pas la pression en
augmentant leur agressivité sur le
but adverse. Les Néerlandaises
multiplient alors les dégagements
interdits. Le danger se rapproche de
plus en plus, à l’image d’une belle
percée en deux temps de Julia
Mesplede. Malgré tout, les
Hollandaises ne perdent pas le cap, 
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et profitent de l'indiscipline bleue
(trois pénalités en dix minutes) pour
créer le danger. Caroline Baldin se fait
même suppléer par son poteau sur
une situation d’infériorité à mi match.

Malgré tout, elles réussissent à
doubler la mise dans une fin de
période folle. Estelle Duvin gère à
merveille une situation de trois
contre deux pour servir Chloé
Aurard sur un plateau (2-0, 36e).
Un avantage de courte durée
puisque Kayleigh Hamers bonifie
l’indiscipline française en réduisant
le score (2-1, 39e). Les
Néerlandaises n’ont pas vraiment le
temps d’en profiter. Une poignée de
secondes plus tard, Léa Parment
répond, et envoie les Bleues aux
vestiaires avec une avance
conséquente (3-1, 39e).

Une gestion solide

Les Pays-Bas bénéficient ensuite
d'une cinquième pénalité, mais
laissent alors passer leur ultime
chance sans se créer de réelles
opportunités. Avec deux buts
d'avance, les Bleues gèrent la fin de
match à leur rythme en continuant à
se procurer des occasions majeures.
Léa Villiot et Marion Allemoz
passent ainsi tout près de sceller la
partie. 

Cela n'est que partie remise puisque
les Bleues acculent les
Néerlandaises dans leur zone
jusqu'en fin de match, avant que
Chloé Aurard ne porte l'estocade
en filet vide (4-1, 60e). Les Tricolores
font donc le plein de points à mi-
parcours. 




Feuille de match



France - Pays-Bas 4-1 (1-0 / 2-1 / 1-0)



Tirs : 43-21

Buts : Barbirati (15e), Duvin (35e), Parment (39e), Aurard (60e) / Hamers (39e)
Assistances : Mesplede (15e) Villiot (15e), Aurard (35e), Rozier (35e), Allemoz (39e),
Duvin (60e)  / Milders (39e), Zwarthoed (39e)



Caroline Baldin infranchissable
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Depuis des années, elle est la
gardienne du temple.
Déterminante à de multiples
reprises, Caroline Baldin confirme
une nouvelle fois son importance
cruciale devant le filet.

97,9%. S'il ne devait y avoir qu'un
chiffre pour démontrer l'influence
énorme de Caroline Baldin ce
serait celui-là, qui représente son
pourcentage d'arrêts au bout de
deux rencontres. Sur les 47 lancés
dirigés vers elle, seul un est
parvenu à la tromper. 

A 29 ans, la gardienne tricolore
semble être à son apogée. Tout au
long de la saison, elle a surnagé
dans le relevé championnat suisse
en étant désignée meilleure
gardienne avant de contribuer au
titre de champion remporté par son
club de Zürich en séries
éliminatoires. 

En mars dernier, la gardienne avait
annoncé dans nos colonnes que
cette compétition serait sa dernière
avant de tirer un trait définitif sur le
haut niveau :

" C’est un honneur de pouvoir terminer
avec ce groupe-là, à la maison. Ça va
être une grande fête et j’ai vraiment
hâte. La fin à Zurich m’a permis
d’avoir un avant-goût de ce que c’était.
Avec l’équipe de France, c’est une
histoire qui est encore plus grande
et plus forte en émotion. Mes amies
font partie de cette équipe, on a vécu
des choses incroyables avec le staff et
les joueuses. "

Comme à son habitude, celle qui
répond au doux sobriquet de
"Carowall" est à la hauteur de sa
réputation!

Classement après trois journées



Match 3 : Chloé Aurard sauve les
meubles face à l'Autriche
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Le parcours sans faute des Bleues
a pris fin lors du troisième match
face à l'Autriche. Dominées, les
Tricolores se sont inclinées 3-2 en
prolongations, mais décrochent
malgré tout un point crucial. 

Ce troisième match fut tout sauf un
long fleuve tranquille pour les filles de
Grégory Tarlé. 

Un cadeau bienvenu

Face à une Autriche agressive sur les
relances de jeu françaises, ces
dernières souffrent le martyre, et
doivent attendre six minutes avant de
décocher un premier lancé. Même
durant une première supériorité
rapide, elles passent à deux doigts de
se faire cueillir par Teresa Schafzahl. 

Le danger se rapproche de plus en
plus, mais c'est à ce moment-là que la
gardienne autrichienne, Selma
Laggin, donne une grande bouffée
d'oxygène aux Bleues. Sur un lancer
anecdotique de Léa Parment, elle se
troue totalement pour offrir un but
gag bienvenu (1-0, 15e). Fragilisées,
les Autrichiennes accusent le coup en
fin de période. Clara Rozier va s'offrir 
 

une occasion en or pour doubler la
mise, mais manque de spontanéité
au second poteau. 

Un deuxième tiers à oublier

La suite va être elle moins reluisante
puisque le deuxième tiers est à sens
unique. Portée par une première
ligne d'attaque dominatrice à
chaque passage sur la glace, les
Bleues sont asphyxiées. En l'espace
de cinq minutes, Anna Meixner (1-
1, 21e) puis Teresa Schafzahl (1-2,
24e) font basculer le match.
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Suite à cette reprise catastrophique,
le jeu se rééquilibre progressivement,
mais le KO n'est pas loin. Caroline
Baldin tient le choc sur les 12 autres
tentatives concédées dans la période.
Côté tricolore, les occasions se font
rares. A vingt minutes du buzzer,
l'Équipe de France se retrouve dos au
mur. 

Chloé Aurard sauve les meubles

Conscientes du danger, les
Françaises vont réagir, notamment
grâce à un changement de ligne
bénéfique orchestré par Grégory
Tarlé, qui remet ensemble Chloé
Aurard et Estelle Duvin sur le
même bloc. Ce qui ne va pas être
anecdotique... L'Autriche se montre
dangereuse par séquence, touchant
même le poteau, mais ne réalise pas
le break.

Toutefois, elle résiste en tuant une
pénalité bleue alors que le money-
time s'approche. Finalement, le
coaching va se révéler payant. Suite
à un festival d'Estelle Duvin, Chloé
Aurard se retrouve à la conclusion
pour arracher une égalisation
précieuse (2-2, 57e). L'Autriche tente
tout en fin de rencontre, sortant
même sa gardienne pour éviter une
prolongation malvenue. Mais ce sera
sans compter sur la défense
française. 

Au bout du compte, Teresa
Schafzahl calme la frustration
autrichienne en obtenant la victoire
dès le début de l'over time (2-3,
61e). Pour les Tricolores, l'essentiel
est ailleurs. Malgré le revers, le point
décroché en prolongations leur
permet de totalement dans la
course à la 1e place.




Feuille de match



France - Autriche 2-3 (1-0 / 0-2 / 1-0 / 0-1)



Tirs : 22-35

Buts : Parment (15e), Aurard (57e) / Meixner (21e), Schafzahl (24e, 61e)
Assistances : Duvin (15e, 57e) / Trummer (21e), Wittich (21e), Meixner (24e, 61e)



Un destin toujours en main
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Malgré la défaite, l'Équipe de
France s'est offert une véritable
finale pour la médaille d'or face à
la Norvège. Le vainqueur de ce
duel accèdera au Mondial Élite.

Il a fallu avoir les nerfs solides
jusqu'au bout. Dominées, les Bleues
sont passées à deux doigts de la
catastrophe. L'enchaînement de
deux rencontres en l'espace de 24h
n'a pas été simple à gérer, mais les
Bleues ont su conserver leur destin
en main en s'offrant un  point à
l'arrache. 

Comme souvent, le trio Estelle
Duvin - Chloé Aurard - Clara
Rozier s'est montré décisif. Auteur
de son sixième point personnel avec
son but égalisateur, Chloé Aurard
marche sur l'eau dans ce tournoi.
Tout en lucidité, cette dernière était
revenue dans nos colonnes sur ce
match difficile : 

"L’Autriche est une très bonne équipe
avec d’excellentes individualités, qui
ont su nous prendre de vitesse au
combat et au palet. On a cassé leur
jeu quand on pouvait, mais c’est
vrai qu’on a été dominées
quelques fois, en restant bloquées
dans notre zone défensive. Malgré tout,
on s’est quand même bien défendues.
Même si ce n’était pas en adéquation
avec notre identité habituelle, on a su
aller chercher ce but égalisateur pour
décrocher un point précieux."

Effectivement, ce point permet de
rester plus que jamais dans la
course. Malgré ses trois victoires en
autant de matchs, l'Autriche a laissé
un point en route à chaque match,
ce qu'elle paie cash. Le match
France-Norvège, disputé le
dimanche 1er mai, offrait donc une
finale rêvée.

Classement après quatre journées



Au bout d’une semaine de compétition à Angers, le Mondial D1A rendait
enfin son verdict. L’équation était simple, que ce soit pour l'Équipe de
France comme la Norvège : l'emporter à tout prix pour décrocher la
médaille d'or. Cela allait ainsi mettre quoi qu'il arrive un terme à une
semaine inoubliable dans le Maine-et-Loire. De quoi conserver quelques
souvenirs.

Portfolio 
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Le dernier morning skate avant France-Norvège ((c) X. Lainé / FFHG)

Photo officielle et officieuse d'équipe ((c) X. Lainé / FFHG)

Le vestiaire, prêt avant la dernière bataille ((c) X. Lainé / FFHG)



Match 4 : Une partition de
championnes
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Championnes du monde de
Division 1A! Au bout d'une partie
maîtrisée, les Bleues ont obtenu
ce qu'elles voulaient à Angers : la
montée dans l'Élite mondiale, la
médaille d'or, et la plus belle des
sorties à huit de ses guerrières.

L'équation était simple à l'heure
d'aborder le rendez-vous face à la
Norvège : il fallait gagner. 

Un but en infériorité déterminant

Durant les premières minutes de la
rencontre, les Bleues semblent
tétanisées, et sont asphyxiées par
les Norvégiennes. Cela sa traduit par
deux pénalités rapidement
concédées, et plusieurs arrêts sortis
par Caroline Baldin. En difficulté,
les Tricolores vont finalement
réussir à piquer en infériorité grâce
à l'inévitable Estelle Duvin, qui
lance parfaitement les siennes (1-0,
9e). 

En confiance, elles vont alors
retrouver leur forecheck agressif et
efficace pour empêcher les relances
adverses. Les occasions se
multiplient, en particulier par le biais 

des deux premiers trios d'attaque,
toujours autant importants.

Un deuxième tiers à oublier

La Norvège est la tête sous l'eau,
agressée par l'exécution française. Si
une déviation devant le filet passe
tout près de l'égalisation, ce n'est
qu'une simple frayeur au sein d'une
démonstration. La furia bleue
poursuit son entreprise de
démolition avant de voir son
deuxième bloc faire la différence. 
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En l'espace de quelques secondes,
Chloé Aurard (2-0, 31e) puis Estelle
Duvin (3-0, 33e) font chavirer
l'IceParc en créant un écart quasi
définitif!

KO, les Norvégiennes peinent à se
remettre dans la partie. Elles
bénéficient d'une supériorité, mais un
vilain geste d'Émilie Kruse anéantit
cette opportunité. Stratosphérique
par son habileté technique et sa
vision du jeu, Estelle Duvin frôle le
doublé mais échoue sur la
transversale en fin de période. 

La maîtrise de championnes



A la reprise, la Norvège a un sursaut
d'orgueil, et met Caroline Baldin à
contribution. Mais cela est trop tard
puisque le collectif tricolore ne
panique pas. Toutefois, la gardienne
de Zürich ne terminera pas sa  

carrière sur un blanchissage
puisque Andrea Dalen évite
l'humiliation (3-1, 49e). La rencontre
n'est ,elle, pas relancée en raison
d'une faute grossière de Lene
Tendenes. 

Sans pitié, les Bleues profitent de
cette opportunité. Suite à un gros
travail de Lore Baudrit dans le slot,
Lara Escudero assure
définitivement la victoire aux siennes
(4-1, 52e). Comme un symbole, c'est
l'une des nombreuses cadres sur le
point de mettre un terme à sa
carrière tricolore qui inscrit le
dernier but du tournoi. Les
dernières minutes seront ainsi du
bonheur supplémentaire devant les
travées conquises de l'IceParc avant
le début des festivités. Pourquoi?
Parce que LA FRANCE EST
CHAMPIONNE DU MONDE!




Feuille de match



France - Norvège 4-1 (1-0 / 2-0 / 1-1 )



Tirs : 40-37

Buts : Duvin (9e), Aurad (31e), Rozier (33e), Escudero (52e) / Dalen (49e)
Assistances : Aurard (9e), Duvin (31e), Quarto (31e), Duvin (33e), Baudrit (52e) /
Jorgensen (49e)



Retour en images sur la joie tricolore. Enjoy! 

Un bonheur intense
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(c)  THÉO BARILLER-KRINE

(C)  THÉO BARILLER-KRINE

(C)  THÉO BARILLER-KRINE



Journée 1

       Pays-Bas  1 - 2  AUTRICHE        /       Slovaquie  1 - 2  NORVÈGE

Journée 2

       NORVÈGE  7 - 1  Pays-Bas       /        FRANCE  2 - 0  Slovaquie

Journée 3

       Norvège  3 - 4  AUTRICHE        /        FRANCE  4 - 1  Pays-Bas

Journée 4

       SLOVAQUIE  4 - 1  Pays-Bas      /        AUTRICHE  3 - 2  France

Journée 5

       Autriche  1 - 2  SLOVAQUIE       /        FRANCE  4 - 1  Norvège

Résultats complets
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Classement final

Les Enseignements

- La France est championne du Monde de Division 1A et disputera les
Mondiaux Élite en 2023 grâce à sa 1e place 

- Les Pays-Bas sont relégués en Division 2A en raison de leur dernière place
dans cette poule



Le chant du cygne pour huit
cadres
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Ce Mondial à Angers marque un
tournant dans l'histoire de
l'Équipe de France. Sur les 22
joueuses ayant fait partie de
l'aventure, elles sont huit à avoir
tiré leur révérence. Huit joueuses
qui pèsent en cumulé 1603
sélections et 85 participations à
des Mondiaux.

Difficile de ne pas avoir une petite
larme à l'œil en mentionnant cette
réalité à laquelle il va falloir face
durant les prochaines échéances.
Une page bien remplie du hockey
sur glace français s'est tournée à
Angers. La nostalgie va perdurer au
travers de Lore Baudrit et Betty
Jouanny, les deux dernières
"anciennes" à prolonger l'aventure.
Mais les autres ont elles décidé de
mettre un terme à leur grande
histoire d'amour avec l'Équipe de
France. Une histoire qui aura duré
plus d'une décennie.

Chef de file de cette équipe,
capitaine respectée, et sans aucun
doute meilleure joueuse tricolore de
l'histoire, Marion Allemoz est
évidemment la tête de gondole 

d'une génération qui a permis au
hockey sur glace féminin d'effectuer
un réel bond en avant tout au long
de ces dernières années. De toutes
les campagnes depuis 2006, celle
qui a notamment évolué aux
Canadiennes de Montréal a été un
guide hors norme pour toutes ses
coéquipières. Joueuse la plus capée
du hockey tricolore avec 246
sélections, elle restera encore de
longues années l'emblème de cette
Équipe de France.

Plus discrète mais non moins
importante, Anouck Bouché aura
elle cumulé 238 capes depuis ses
premiers Mondiaux disputés en
2004! Malgré un break réalisé entre
2017 et 2019, elle est revenue afin
d'aider au mieux cette équipe dans
ses ambitions. En attaque, l'équipe
tricolore perd également Morgane
Rihet. Comme Anouck Bouché, la
Parisienne s'est sacrifiée durant plus
de dix années à effectuer un
précieux travail de sape au sein de
blocs énergiques. Malgré ces
départs, l'attaque tricolore a de
beaux jours devant elle grâce à une
génération intermédiaire ultra
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talentueuse (Estelle Duvin, Clara
Rozier, Chloé Aurard...). 

En défense, les pertes sont
beaucoup plus conséquentes. En
premier lieu, celle de Caroline
Baldin. Dernier rempart
indéboulonnable depuis 2009, la
meilleure gardienne du
championnat suisse a été un
véritable atout. Au fil des années,
son gain en sérénité a été
impressionnant, jusqu'à faire d'elle
une assurance tous risques dans les
moments chauds. 

Une défense qui est également
devenue une sécurité pour ces
Bleues, aussi grâce au travail
formidable d'un quatuor qui va
cruellement manquer : Lara
Escudero, Gwendoline 

Gendarme, Athéna Locatelli et
Léa Parment. Cette base solide a
constitué une recette gagnante pour
le staff tricolore. On l'a une nouvelle
fois vu lors du dernier mondial où la
défense bleue n'a concédé que
cinq petits buts en quatre
rencontres. Sur, comme en dehors
de la glace, ces filles ont eu un
apport incroyable, et resteront dans
la légende du hockey sur glace
tricolore. Les voir partir sur une
médaille d'or a donc été la plus belle
récompense pour ces filles.
L'obtention de ce métal représente
bien ce qu'elles auront été durant
toutes ces années : des filles en or. 

Merci pour tout Marion,
Caroline, Anouck, Lara,
Gwendoline, Athéna, Léa et
Morgane!

Un grand huit qui pèse

Marion ALLEMOZ : 246 sélections, 13 Mondiaux / Caroline BALDIN :
188 sél., 11 Mondiaux / Anouck BOUCHÉ : 238 sél., 13 Mondiaux / Lara
ESCUDERO : 189 sél., 10 Mondiaux / Gwendoline GENDARME : 209 sél.,
10 Mondiaux / Athéna LOCATELLI : 218 sél., 9 Mondiaux / Léa
PARMENT : 158 sél., 9 Mondiaux / Morgane RIHET : 157 sél., 10
Mondiaux



Crédits et Remerciements
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Texte, propos recueillis et mise en forme : Maxime Cazenave

Crédits Photos : Xavier Lainé et Théo Bariller-Krine

Un grand merci aux joueuses, au staff et à la Fédération Française de
Hockey sur Glace pour leur disponibilité et leur bienveillance, mais
également à Xavier Lainé et Théo Bariller-Krine, qui ont donné leur aval
pour utiliser leurs clichés afin d'illustrer la production

Une attention particulière également pour nos collègues des médias
spécialisés hockey sur glace ayant permis d'avoir un suivi régulier et complet
de la compétition : Nicolas Leborgne pour Hockey Archives ainsi que Brice
Voirin et les équipes de Plan de Match

Merci à Florent Ostermann, rédacteur en chef de Dicodusport, pour avoir
avoir validé la mise en place de ce projet

Suivez l'actualité des différentes Équipes de France de hockey sur
glace sur le site internet de Dicodusport :

 https://dicodusport.fr/blog/


